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Le subside alloué jusqu'alors à la Société des écrivains
"La Bal'èthêla" fut dès lors versé à l'Association cantonale

fribourgeoise des patoisants. La Société des écrivains

patoisants fribourgeois continua à exister au sein
de l'Association fribourgeoise où elle conserve son
autonomie

L'edelweiss argenté frappé par les soins du Conseil
romand était fourni par le secrétaire-caissier romand, feu
Oscar Pasche, aux Amicales dont les membres et les
sympathisants patoisants portaient avec fierté leur insigne.
Depuis la mort d'Oscar Pasche, on a malheureusement
négligé la vente des petits edelweiss argentés.notre insigne

si joli et si aimé. Il faudra bien la reprendre. Non
seulement les membres de nos Amicales, mais tous les amis
du patois seront heureux et fiers de porter la "bal'èthêla"
Quant-aux écrivains patoisants fribourgeois, ils vont
reprendre sous peu leurs réunions. On vous en donnera des
nouvelles. Mais, comme dit le proverbe : "Fô pao pelao le
pêvro dèvan- tchyè d'avi la lêvra", il ne faut pas piler
le poivre avant d'avoir le lièvre.

François-Xavier Brodard

LA CHAPELLE DE LA FORET

Sur le conseil de son médecin, une dame

dame qui avait à se plaindre de ses
nerfs, décida de passer la saison
estivale dans un endroit tranquille, é-
loigné des vains bruits du monde, et
situé si possible en pleine forêt. A-

près s'être informée, elle jeta son dévolu sur un petit
village de la Suisse orientale ; (appelons-le, si vous voulez

"Finsterwald")qui lui parut offrir toutes les conditions

de paix et de sécurité.
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